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LA FORTUNE.

(Suite.)
Ceux que la raideur et la froideur de son caractère avaient pe

sniellenent repoussés soutinrent qu'il ne fallait pas être si fie
et que l'on ne savait jamais quel sort nous réserve Paveni
qu'elle devait bien voir- maintenant cela, et ils ré.iolurenit <le
laisser seule à toute l'amertume des regrets qu'ils lui supp
saient.

D'autres la plaignirent, après la perte de sa foi tune qi pa
raissait évidente, de perdre encore le soutien qui restait à vile e
à ses enfants.

Tous envoyò'rent des cartes chez elle, les uns avec le plais
sccret (le lui rappeler leurs prédictions de malheur, les autre
par simple politesse.

La famille de Trencavel seule pensa à lui faire visite.
- Voyez-vous, inamnan, disait Thérèse, c'est abominable, c

petit morceau de carton que l'on envoie à ceux qui ont du cha
grin ! Quel bien voulez-vous que cela fasse à une femme qi
pleure, je vous le demande ? Au lieu que si on lui prenait 1
main sans rien dire, mais seulement en partageant sa peine, c
serait bien autre chose ; vrai, si j'étais vous,j'irais avec papa..

Pendant le discours de Thiérè5e, NMadamne de Trencavel re
gardait par la fenêtre, et cachait ainsi à sa fille le sourire de 1
mère qui divine l'enfant.

- Vous*avez raison, dit-elle enfin, je vais appeler votre père
et nous allons y aller, préparez-vous ; vous nous attendrez
Saint-Nazaire ; vous avez vraiment raison, je ne cr-ois pas qu
ce soit Notre-Scigneur Jésus-Christ qui ait inventé les carte
de visites.

- Si je pouvais, comme Notre-Seignenr .Jésus-Christ, res
susciter les morts, s'écria Tlérèe, en nouant les rubans de soi
chlpeau, et toute rouge d'émotion, je sais bien ce que je fe
rais!... Si vous saviez, maman, ajouta-elle après tue pause
comme ce pauvre Jean d'Armagnac aimait son oncle

- Je sais bien, moi, pensa Madame de Trencavel, comment
vous aimez Jean ; partons, dit-elle tout haut.

Saint-Nazaire était autrefois la cathédrale le Carcassonne.
Elle a la forme d'une croix latine. Deux tours octogones, d'une
grâce et d'une légèreté remarquables, flanquent l'abside, laquellÔ
est surmontée d'une balustrade et ornée de modillons.

Eu 1793, cette église possédait une grille de fer de la* plus
grande beauté. Mlais un ordre donné au nom du comité de sa-
iut public, enjoignit aux habitants de la cité de livrer les grilles
de Saint-Nazaire pour fabriquer îles affûts de canon. Le pro-
cès-verbal du pesage porte qu'il en fut extrait 109 quintaux de
fer.

Cette église possède encore de grandes beautés, malgré les
iontbreutscs r2éparationis que lui ont fait subir successivement les

anciens évêques de Carcassonne.
Tandis que M. et Madame de Trencavel se rendaient'près

d'Anne d'Armagnac, Thérèse entra à Saint-Nazaire et se ren-
dit à la chapelle Saint-Jean, autrefois souillée d'un crime affreux
par trois malfaiteurs qui y égorgèrent le sonneur de la cathé-
drale ; c'était là qu'elle se proposait le les attendre en priant.
Mais, ait moment d'y entrer, elle aperçut, appuyé à l'autel
même, lui homme qu'elle eut bien vite reconnu, bien que sa tète
fût prolondément cachée dans ses mains.

C'était Jean.
Thérèse recula légèrement, mais le frôlement de sa robe fit

lever la tête à Jean, qui la reconnut quoiqu'à demi-cachée par le
pilier dle la chiapielle.

Le visage pâle et baignté dle larmes duî euiîte hiommte était ceii-
trac té, il paranissa-it en Pl-oie à la lusl Vive soila..Eni apler-
cevant Thiérèse, s'avança vivement ; puis, au moment lîe l'a-
border, il se détournta salis parler, et sortit par une (les portee
latérales, <lite la porte des Morts.

Le mt de cette porte fit liett à Tlié-rès'e, il liii semtble (ilte
r-Jean venait dle dispairaîtrle prlîoitouors e t je? tie sais quel iii!ýtiiet:

r, la pioussa à sortir telle-inê'îîe de l'église liai' la piorte pîrincipîale
r, elle y renc on trta Je<ait qlui passait, et quîii lui <lit
la - Je ne puis <toue lias vous évitet ?

c- - C'et lienut-êtr'e, dit T.Lhérèse, Par'ce que je vouidrais vous
<lire quelques bonnes paroles '!

t- C'est bien difficile dlit Jean, je soufi'e beauicoupi.
- Votre oncle Gastoit e!st mort, dit Thiérèse.

ir De la tête, Jean lit signe que oui.
S -Et votre mèlre est <laits un -rand chagrin ? ajouta la jeune

fille.
Le sourire amer (lui passa sur le visage de Jean arrêta la

phrîase ile Tliéi'èe. Elle le regarda avec étonnmenît. Leurs
lregards se croi.sêretit, et Thmérèse, pénétr'ant jusqu'à l'âm~e de!

.leat), lui dit
a - Est-ce que vous êtes seul au tmonde, mnaintenanît que Gas-
e ton d'Armîagnac est mort!

De la tète, Jean fit ý'tcore signe que oui, et tout trettillatit
as'assit suir une pierre.

- E t nion p,ère et ina mère sont allés pour la censoler!
s'cria Théèrèse. Ceci n'est rieni, ajouta-t-elle apm'ès uîîe pause.

à ParlIons de vous.
e- Je suis navré <le douileur, dit Jeamn.

s - Pensez à la réburrection, dit Théèrèse.
- La résurrection, <lit .Tenn ; mais, cii attendant, comnmtent

t'faire en ce inonde ?
iTous letîx se iniretît à mtarchier.

G astoni était îitellineili <lit Jean. Il avait unîe âie dIo liée
toute <le feu pîour les gratîdes chioses. Il était génér'eux ; il ne
désirait que la beauté ,et la v'érité. - Et me voilà seul en ce

*uiondle, sanis lus rien, ajouta Jean d'une voix brisée. Il est
mort.

Tout en marchanit, les deux enîfants étaient arrivés pr'ès du
bLste le saie Carcags.

Là, ean s'arta.
- ense-sots, ditvança v, qme, plus jamais il nty aura

Persoane intelliget ; qute, plus jamais ersonne n'aura litie
douce et.toute de feu potu les gratdes choses; que plus jamais
personnîe e seda généreux, et oe plus jamais, jamais, personne

ele désirera la vérité et la beauté?
- Qui donc encore sera ainsi? <lit Jean, dont le ceur battit

avec for-ce, et qui pâlit en regardant Thtérèse.
- Moi peut-être, dit Thérèse qui, Passa t lestement derrière

daine Carcass, se mit à examiner avec attention une coccinelle
qui se promentait gravemntt sur le dos de cette liéroîne.

Jean fit ausi le tour dle la dame sarrasine et ajouta
- Et qui m'aainera ?
Mais déjà Thiére-ýe courait du côté de Saint-Nazair'e en ré-

pétant :
- Moi, moi, moi.
Elle y trouva son Itère et sa mère evenus de leur visite.
- D'où' viens-tu ? dit madame de Trencavel? te voilà toute

essotîlée.
- Je crois que je viens de faire uti uauiýais coup, maman, dit

touit bas Tlîérèse, mais Jean d'Arnîagac était si mnalhieureux
q<îe je n'ai pias pîu faire autrement.

Et l'eiifaîîit lacoilta miut à sa iîîèu'c.


